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        INTRODUCTION


        Pourquoi avons-nous écrit ce livre ? Simplement parce que nous avions envie de rire. Uniquement parce que nous aimons rire. Et nous aimons rire parce que nous sommes des êtres humains et que nous pensons que sur la terre, avec un peu d’efforts parfois, nous pouvons trouver bien des occasions de rire. Ensuite parce que nous sommes chrétiens et que nous ne voudrions pas exclure Dieu de nos moments de rire.


        Mais plus encore : il nous semble que Dieu lui-même est la source de la joie. Il le dit d’ailleurs assez dans l’Écriture ; la vie et la tradition de l’Église l’attestent également. Bien sûr, si nous voyons en Dieu un maître de morale ou un supérieur hiérarchique étroit, possessif et directif, nous n’avons pas envie de nous amuser en pensant à lui. Mais si nous voyons en lui un Père et un ami – ce qu’il est –, nous pouvons comprendre que, dans la relation avec lui, il y ait une part de joie. On peut même aller plus loin. Ce que le christianisme a apporté au monde, c’est que Dieu est un seul Être en trois Personnes, et que Dieu est amour. Ainsi donc, les relations « internes » à Dieu, si l’on peut dire les choses de cette manière, ne sont que des relations d’amour et de joie réciproques. Que trouve-t-on quand on entre tant soit peu dans les profondeurs de Dieu ? De la joie. Et comme Dieu se communique aux hommes, c’est aussi cette joie qu’il veut leur communiquer. Être chrétien, c’est accepter la joie. C’est bien connu : il n’y a rien de plus joyeux qu’un monastère qui marche ou une famille chrétienne qui s’entend.


        Or la joie et l’humour font bon ménage. Bergson expliquait très bien que le rire est lié à un contraste, à une distance. Si l’on aime les contrastes, l’inattendu et la différence entre ce qui semble être et ce qui est, il faut fréquenter Dieu. Le comique de situation est constant avec lui.


        De cela témoignent quantités d’histoires de tout genre. Le judaïsme le savait déjà. Le christianisme a largement continué cette manière humoristique de voir la vie et la relation avec Dieu. Il y a beaucoup de livres qui ont paru sur le sujet. Il y a des sites internet qui y sont consacrés. Mais que voulez-vous ? Même après les avoir lus, nous avions encore envie de rire. On ne s’en lasse pas, c’est si bon ! C’est pourquoi nous avons écrit ce petit livre. Nous vous l’offrons avec le sourire des amis.


        « Réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur, je le dis encore, réjouissez-vous » (Ph 4, 4).
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       Abréviations (signification des)


        Signiﬁcation des abréviations des ordres religieux :


        – bénédictin : osb, « on se balade » ;


         – dominicain : op, « on papote » ;


         – franciscain : ofm, « on fait maigre » ;


         – jésuite : sj, « sourire justiﬁé ».


        Administration


        Dans l’année 2007, Dieu visita Noé qui n’habitait pas très loin de la mer, et lui dit : « Une fois encore la terre est devenue invivable et Je dois agir. Construis une arche et rassemble un couple de chaque être vivant ainsi que quelques bons humains. Tu as six mois pour cela avant que je n’envoie la pluie pendant quarante jours et quarante nuits. » 


        Six mois plus tard, Dieu regarda et vit Noé balayant sa cour, mais aucune arche.


        « Noé, gronda-t-Il, Je vais bientôt envoyer la pluie, où est l’arche ? 


        – Pardonne-moi, mon Dieu, implora Noé, mais les temps  ont changé. J’avais besoin d’un permis de construire pour commencer l’arche. J’ai dû me battre plusieurs mois avec l’inspecteur au sujet du système d’alarme incendie. Pendant ce temps, mes voisins se sont réunis en association parce que je violais les règles du lotissement en construisant une arche dans ma cour et que j’allais obstruer la vue. On a dû aller devant le conciliateur pour avoir un accord. Ensuite l’urbanisme a déposé un mémoire sur les coûts des travaux nécessaires pour permettre à l’arche d’arriver jusqu’à la mer. J’ai eu beau leur dire que c’est la mer qui viendrait à l’arche, ils n’ont pas voulu me croire. Obtenir du bois en quantité suffisante fut un autre problème. Les associations pour la protection de l’environnement se sont liguées pour empêcher la coupe des arbres, parce qu’on risquait de détruire l’habitat de plusieurs espèces animales et ainsi de les mettre en danger. J’ai tenté d’expliquer qu’au contraire tout ce bois servirait à sauver ces espèces, rien n’y a fait. Quand j’ai commencé à rassembler les couples de différentes espèces animales, la SPA, le WWF et Brigitte Bardot me sont tombés sur le dos sous prétexte que j’enfermais des animaux sauvages contre leur gré dans des pièces trop petites pour eux et qu’en agissant ainsi, je faisais acte de cruauté envers les animaux. Ensuite, l’Agence gouvernementale pour le développement durable a voulu lancer une étude sur l’impact pour l’environnement de ce fameux déluge. Dans le même temps, je me débattais avec l’administration sur l’emploi de travailleurs bénévoles dans la construction de l’arche. Je les avais embauchés car les syndicats m’avaient interdit d’employer mes propres ﬁls, disant que je ne devais faire appel qu’à des travailleurs hautement qualiﬁés dans la construction d’arche et si possible syndiqués. Pour arranger les choses, le ﬁsc a saisi tous mes avoirs, prétendant que je tentais de fuir le pays illégalement, suivi en cela par les douanes qui ont ajouté que je voulais faire passer les frontières à des espèces reconnues comme dangereuses. Aussi pardonne-moi, mon Dieu, mais je ne sais même pas si dix ans auraient suffi pour construire cette arche. » 


        Aussitôt les nuages se dissipèrent et un magniﬁque arc-en-ciel apparut. Noé leva la tête et demanda : 


        « Tu ne vas pas détruire le monde ? 


        – Pas la peine, répondit Dieu, l’administration s’en charge. »


        Affiche


        Voici l’affiche qu’on pouvait trouver à l’entrée d’un supermarché du bricolage : « Bricoleurs, oubliez vos complexes. N’oubliez jamais que le Titanic a été construit par des professionnels et l’arche de Noé par un amateur. » (Authentique.)


        Alcool


        Un petit franciscain roule sur l’autoroute dans sa petite voiture. Un jésuite le double au volant de son énorme BMW et le remous est tel que la voiture du franciscain quitte la route et verse dans le fossé où elle fait deux tonneaux. Le jésuite se gare, descend de sa voiture et extrait le franciscain des débris de la sienne. Le franciscain est assez chiffonné.


        Le jésuite sort alors de sa poche une ﬂasque de cognac, il l’approche des lèvres du franciscain, et lui en fait boire une bonne gorgée. Le franciscain se réveille, reprend vaguement conscience et dit au jésuite : 


        « Ah, merci, mon cher confrère, vous êtes bon. Mais vous-même, vous ne buvez pas ? 


        – Non, répond le jésuite, jamais avant l’alcootest. »


        André avellin (saint) (1521-1608)


        Un prêtre demanda un jour au Père André Avellin : 


        « Combien de temps est-il bon de rester au chevet d’un malade ? 


        – Soyez toujours bref ! répondit-il. Deux avantages : si vous plaisez, on vous verra revenir avec joie. Si vous ennuyez, le déplaisir causé sera court. » (Authentique.)


        Anges


        1. Alexandre Dumas père était un gros mangeur. Un jour, dans un dîner où il était invité, la maîtresse de maison avait vu trop juste et les parts des convives étaient restreintes. À un certain moment, la conversation tombe et le silence se fait. Quelqu’un dit alors la formule consacrée : « Un ange passe. » 


        Et l’on entend Alexandre Dumas s’écrier : « Qu’on le découpe ! » (Authentique.) 


        2. Un homme arrive au ciel. Saint Pierre l’accueille et lui dit : 


        « Quel est votre nom ? 


        – Je ne m’en souviens plus ! Je ne sais pas ce qui m’arrive, je ne me souviens de rien ! J’ai un trou de mémoire complet ! 


        – Mais je ne peux pas vous inscrire au ciel si vous ne me dites pas qui vous êtes. Voyons, cherchez bien. 


        – Impossible, rien ne vient.


        – Tâchez de vous rappeler les derniers moments avant votre mort. Parfois, on se souvient des dernières paroles que l’on a entendues. » 


        L’homme se concentre et, tout d’un coup, il dit : « Ah oui, je me rappelle. J’étais au volant de ma voiture et ma femme m’a dit : “Chéri, passe-moi le volant, tu seras un ange.” »


        Apparition


        Le conseiller du président de la République l’invite à poser un acte signiﬁcatif pour se rallier les catholiques : 


        « Allez à Lourdes le 15 août prochain.


        – Impossible, vu les contraintes de mon agenda.


        – C’est nécessaire, je vous assure, les sondages le montrent.


         – Bon, d’accord, mais je n’y ferai qu’une apparition. »


        Appartement témoin


        Un homme meurt et arrive au paradis. Saint Pierre le lui fait visiter. Ce n’est pas mal, c’est même agréable, mais l’homme n’est pas complètement satisfait. Il demande à saint Pierre d’aller visiter l’enfer. Saint Pierre y consent à regret.


        L’homme arrive en enfer. Il est accueilli triomphalement. Le paysage est magniﬁque, il y a la mer, des cocotiers, une plage de sable ﬁn, de jolies ﬁlles, un magniﬁque bar bien approvisionné et un bungalow donnant sur le lagon.


        Il n’hésite pas et il remonte au ciel annoncer à saint Pierre qu’il reste en enfer. Saint Pierre essaie de le retenir et le regarde partir avec une drôle de tête.


        L’homme revient donc en enfer. À peine est-il arrivé qu’on lui saute dessus et qu’il se retrouve dans un désert affreux. Il crève de chaleur mais on le jette aussitôt dans une chaudière où il commence à cuire. Il crie : « Mais ce n’était pas ça que j’ai vu l’autre jour ! » Et un diable répond : « Oui, mais ce que l’on t’a montré, c’était l’appartement témoin ! »


        Appétit


        Au XIXe siècle, il y avait à Rome un religieux capucin qui jouissait d’un appétit énorme. Il appartenait pourtant à un ordre connu pour son austérité et sa pénitence ! Il était considéré comme un tel phénomène que sa réputation parvint aux oreilles du pape Pie IX (Rome était alors encore un grand village). Le pape l’invita à déjeuner et dit à son cuisinier : « Tu feras un déjeuner pour six, mais on ne mettra que deux couverts. » 


        Le capucin arrive et, sous les yeux sidérés du pape, il engloutit cinq parts sans aucun effort. À la ﬁn du déjeuner Pie IX lui demande : « Comment as-tu trouvé ce repas ? » 


        Et, en s’essuyant la bouche avec un air gourmant, le capucin répond : « Oh, Saint-Père, comme je les aime : peu, mais bon. » (Pourrait être authentique.)


        Arrivée au paradis


        Un prêtre et un chauffeur de bus alcoolique arrivent au paradis et sont accueillis par Saint Pierre. Saint Pierre les regarde tous les deux, réﬂéchit un moment puis annonce au chauffeur de bus : « Entre dans la joie de ton maître, ﬁdèle serviteur. » 


        Puis se tournant vers le prêtre, il lui dit : « Je suis désolé, tu ne peux pas entrer tout de suite, va d’abord quelque temps au purgatoire. » 


        Alors le prêtre de se récrier : « Mais pourquoi ? J’ai passé ma vie à ton service tandis que ce chauffeur de bus buvait au mépris du code de la route ! » 


        Et saint Pierre de lui répondre : « Oui, mais lorsque tu prêchais, tes ouailles dormaient, alors que lorsque ce chauffeur de bus conduisait, eh bien, tous ses passagers, eux, ils se mettaient à prier ! »


        Attitude


        Saint François de Sales raconte : 


        « Étant à Paris, bien jeune encore, il me prit une idée extrême d’être saint et parfait : je commençai à me mettre dans l’imagination que, pour cela, il fallait que je repliasse ma tête sur mes épaules en disant mes heures, parce qu’un autre écolier qui était vraiment saint le faisait. Je suivis quelque temps cette pratique, sans que, pour cela, je devinsse plus saint. » (Authentique.)


        Autographe pontifical


        Le pape Pie XI (pape de 1922 à 1939) avait la réputation de ne pas être drôle, mais il avait cependant parfois lui aussi le sens de l’humour. Un peintre fait son portrait. Le pape n’est pas content, il ne se reconnaît pas. À la ﬁn, le peintre demande au pape d’écrire avec son pinceau un petit mot à l’angle du tableau. Et Pie XI écrit : « Jean, chap. 6, v. 20 » 


        « Qu’est-ce que ça signiﬁe ? dit le peintre.


        – Revenez chez vous, ouvrez votre bible, et vous trouverez la référence. » 


        Le peintre rentre chez lui et prend sa bible. Le texte était une citation d’une parole de Jésus qui était exactement la suivante : « C’est moi ; n’ayez pas peur ! » (Authentique.)
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        Bagages


        Un évêque, de retour de voyage par le train, arrive en gare chargé d’une énorme valise qu’il a bien du mal à soulever. Descendant sur le quai encombré de ce volumineux bagage, il tombe nez à nez avec un porteur qui le reconnaît aussitôt et lui dit : 


        « Ne bougez pas, Monseigneur, je vais chercher le diable ! »


        Baptême


        Témoignage d’un prêtre : Dans le presbytère où je me trouvais, nous étions une équipe de prêtres qui s’entendaient bien. L’un d’entre eux, Gérard, avait un esprit très rapide, et je n’arrivais jamais à lui faire des farces, alors que j’aime bien ça. Il me voyait toujours venir.


        Un samedi, je devais recevoir une famille pour préparer des obsèques d’une dame, lesquelles devaient avoir lieu le lundi matin. Il s’agissait d’une famille vietnamienne. Je vois donc arriver trois personnes : c’était leur maman qui était morte. Nous préparons l’enterrement. C’était émouvant, on voyait qu’ils aimaient bien leur mère. Une fois la cérémonie préparée, l’un d’entre eux me dit : 


        « Dans l’Église catholique, est-ce qu’on baptise des adultes ? 


        – Bien sûr, lui réponds-je, on en a même l’habitude, nous en avons tous les ans dans la paroisse. 


        – Ah, et quel est le délai ? 


        – Oh, il faut plus d’un an. » 


        Et je leur explique en détails pourquoi et comment on fait. Ils m’écoutent avec patience. Quand j’ai ﬁni, l’un d’entre eux me dit : 


        « Est-ce qu’on ne peut pas abréger un peu ? 


        – Ce n’est pas souhaitable, je vais vous dire pourquoi. » 


        Et je recommence un long discours sur le baptême des adultes. Ils m’écoutent toujours avec la même patience. Quand j’ai terminé, l’un d’eux me dit : 


        « Oui, mais c’est que nous sommes pressés. 


        – Mais pourquoi ? 


        – C’est qu’il s’agit de maman. » 


        Il s’agissait de leur mère morte ! Elle était bouddhiste, elle aurait voulu devenir catholique, elle avait fait baptiser ses enfants. Mais, à cause de son émigration en France, elle n’avait jamais pu trouver les conditions pour se faire préparer elle-même au baptême.


        « Vous comprenez, me disent les enfants, nous avons peur qu’elle ne soit pas au ciel avec nous. » 


        Je leur parle alors de la miséricorde et de la bonté de Dieu qui ne sépare pas ceux qui s’aiment, du baptême de désir, de l’efficacité de la prière, et je les quitte les ayant rassurés. Théoriquement, je n’aurais même pas dû accepter l’enterrement religieux mais il était clair que, pour des raisons pastorales évidentes, je n’allais pas le refuser.


        Le lundi matin, un peu avant les obsèques, je prends mon petit déjeuner avec Gérard. Il était fatigué, il avait de grands cernes sous les yeux, il avait eu un camp d’aumônerie pendant le week-end, je le sentais ralenti. Toujours ému, je lui raconte l’histoire du baptême de la morte, et je lui dis que ses enfants m’ont demandé de la baptiser. Il me dit : « Qu’as-tu répondu ? » 


        Le sentant vulnérable, je lui réponds : « On ne peut pas refuser une demande pareille, je vais la baptiser. » 


        Il lève la tête au-dessus de son bol et me regarde avec des yeux effarés. Il me dit : 


        « Comment vas-tu faire ? 


        – C’est bien simple. Il y a des fontaines devant l’église. Avant la cérémonie, je vais faire tremper le cercueil dedans, et je vais bénir l’eau. » 


        Pendant quelques secondes, Gérard a cru que je parlais sérieusement, et que j’étais fou. Le moment a été court, hélas, car il s’est repris aussitôt. Mais il a été intense, et je repense toujours avec satisfaction à son regard hagard au moment où je lui ai annoncé mon projet. (Authentique.)


        Béatitudes (nouvelle version)


        Bienheureux ceux qui savent rire d’eux-mêmes : ils n’ont pas ﬁni de s’amuser 


        Bienheureux ceux qui savent distinguer une montagne d’une taupinière : il leur sera épargné bien des tracas.


        Bienheureux ceux qui sont capables de se reposer et de dormir sans chercher d’excuses : ils seront appréciés de leur entourage.


        Bienheureux ceux qui savent se taire et écouter : ils apprendront des choses nouvelles.


        Bienheureux ceux qui sont assez intelligents pour ne pas se prendre au sérieux : ils seront appréciés de leur entourage.


        Heureux êtes-vous si vous savez regarder sérieusement les petites choses et paisiblement les choses sérieuses : vous irez loin dans la vie.


        Heureux êtes-vous si vous savez admirer un sourire et oublier une grimace : votre route sera ensoleillée.


        Heureux êtes-vous si vous êtes capables de toujours interpréter avec bienveillance les attitudes d’autrui, même si les apparences sont contraires : vous passerez pour un naïf, mais la charité est à ce prix.


        Bienheureux ceux qui pensent avant d’agir et qui prient avant de penser : ils éviteront bien des bêtises.


        Heureux êtes-vous si vous savez vous taire et sourire même lorsqu’on vous coupe la parole, lorsque l’on vous contredit ou qu’on vous marche sur les pieds : l’Évangile commence à pénétrer votre cœur.


        Bienheureux surtout vous qui savez reconnaître le Seigneur en tous ceux que vous rencontrez : vous avez trouvé la vraie lumière, la véritable sagesse. (Attribué à Joseph Folliet [1903-1972], prêtre du Prado).


        Beaux-parents


        Adam et Ève formaient le couple le plus heureux qui soit : ils n’avaient pas de beaux-parents.


        Belle-mère


        Deux femmes se présentent devant le roi Salomon, traînant derrière elles un jeune homme ; chacune prétend que c’est sa ﬁlle qu’il a accepté d’épouser. Après les avoir écoutées, Salomon ordonne que le jeune homme soit coupé en deux, pour que chacune en ait sa part.


        « Non, s’écrie la première femme, ne verse pas son sang ! Qu’il prenne pour épouse la ﬁlle de l’autre femme ! » 


        Le roi, plein de sagesse, ordonne alors : « Que l’homme épouse la ﬁlle de l’autre femme. Elle était prête à le laisser couper en deux, cela montre que c’est elle, la vraie belle-mère. »


        Benedicite


        Un missionnaire est seul dans la brousse. Tout à coup, il se trouve face à face avec un lion. Le missionnaire se jette à genoux, joint les mains, et s’écrie : 


        « Seigneur, inspirez à ce lion des sentiments chrétiens. » 


        Il a alors la surprise de voir le lion se mettre à genoux à son tour, joindre ses deux pattes avant et dire : 


        « Seigneur, bénissez cette nourriture que nous allons prendre. » 


        On ignore la suite…


        Bernadette (sainte)


        1. Un jour, on demanda à Bernadette (1844-1879) de demander une grâce à la Vierge. Elle s’agenouilla, mais devant une statue de saint Joseph. Et, comme on lui en faisait la remarque, elle répondit : « Chut, ne dites rien. Au ciel, on s’entend. » 


        2. À Nevers, soucieuse de silence, Bernadette ne pouvait éviter les visites d’évêques, seuls autorisés à la rencontrer et à la présenter à d’autres personnalités. Un jour, on lui annonça : 


        « Vite, sœur Marie-Bernard, Monseigneur de Nevers vient vous voir ! 


        – Non pas me voir mais me faire voir, répliqua-t-elle. » 


        3. Vers la ﬁn de sa vie, elle expliqua à une religieuse :


        « Que fait-on d’un balai ?


        – Quelle question ! On s’en sert pour balayer.


        – Et après ?


        – On le met à sa place, derrière la porte.


        – Eh bien, c’est mon histoire : la Sainte Vierge s’est servie de moi, puis on m’a mise à ma place. J’en suis heureuse et j’y reste. » (Authentiques.)
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